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Ce document contient la transcription textuelle d’une vidéo du MOOC UVED « Biodiversité ». Ce 
n’est donc pas un cours écrit au sens propre du terme ; le choix des mots, l'articulation des idées 
et l’absence de chapitrage sont propres aux interventions orales des auteurs. 
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Je vais vous présenter des éléments sur la biodiversité des rivières intermittentes. Alors tout d'abord 
qu'est-ce qu'une rivière intermittente ? C'est une rivière qui cesse de s'écouler ou qui s’assèche de 
manière ponctuelle dans le temps.  

Sur ces photos prises du même point de vue, on peut voir une rivière avec de l'eau qui coule, une 
rivière avec de l'eau qui ne coule pas et une rivière au même endroit sans eau. Ça peut être aussi 
une rivière qui cesse de s'écouler ou qui s’assèche de manière ponctuelle dans l'espace, c'est-à-dire 
qu'au même moment, une rivière peut avoir des secteurs en eau qui coule, des secteurs en eau qui 
ne coule pas et des secteurs asséchés.  

Les rivières intermittentes sont nombreuses et prévalentes. On les trouve sous tous types de 
continents, incluant l'Antarctique, et sous tout type de climat même les plus humides. À titre 
d'exemple, voici une carte qui montre le réseau hydrographique français susceptible de s'assécher 
(en grisé).  

Ce sont des travaux qui proviennent d'un travail de modélisation par régionalisation et qui estiment 
qu’entre 20 et 40 % du réseau hydrographique français, est intermittent. À l'échelle mondiale, on 
estime qu'on a la moitié des rivières qui sont intermittentes.  

Comme vous pouvez le voir sur cette carte, les rivières intermittentes ne sont pas cantonnées aux 
régions les plus sèches et les plus chaudes comme la zone méditerranéenne. On les trouve en 
abondance sur le pourtour de la façade atlantique ou dans le centre de la France.  
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Des rivières intermittentes peuvent être naturellement intermittentes, en lien avec des facteurs 
climatiques, hydrologiques, hydrogéologiques, elles peuvent s'assécher mais on a aussi des rivières 
intermittentes qui s’assèchent sous l'action de l'homme que ce soit en lien avec des prélèvements 
d’eau en surface ou dans les eaux souterraines en lien avec la construction de barrages. Evidemment 
on a une influence du réchauffement climatique. Donc ce sont des systèmes qui sont en expansion.  

Aujourd'hui, on a sept des plus grands cours d'eau mondiaux, des grands fleuves, qui se sont 
asséchés dans les 30 dernières années. C'est le cas par exemple de la Rivière Jaune en Chine, du 
Mékong ou du Colorado. D'un point de vue écologique, ce sont des systèmes qui sont fascinants 
puisqu'en fait ils sont constitués d'habitats et donc de communautés aquatiques et terrestres qui 
coexistent, qui interagissent.  

À titre d'exemple, voici la mosaïque de ces habitats, pour une petite rivière du Poitou-Charentes qui 
s’appelle le Thouaret, sur lequel vous pouvez voir en bleu les zones où il y a de l'eau qui coule, en 
orange les zones où il y a de l'eau qui ne coule pas et en rouge les zones asséchées. L'état 
d’écoulement de cette rivière est observé tous les 15 jours en période estivale et vous pouvez voir 
que tous les 15 jours, la mosaïque d’habitats est en perpétuelle réorganisation et réagencement en 
fonction des variations du débit de la rivière et du niveau des nappes phréatiques.  

Donc ces mosaïques sont colonisées par des communautés à la fois terrestres et aquatiques et malgré 
ce qu'on peut penser, une rivière qui s’assèche peut être très riche d'un point de vue biologique.  

Alors tout d’abord, si les assèchements ne sont pas trop sévères, on a l'ensemble des espèces 
aquatiques qu'on trouve dans les cours d'eau pérennes.  

Ça peut être des crustacés, des insectes aquatiques, des poissons, plus toutes les communautés qui 
sont associées sur les berges, que ce soit des mammifères ou des oiseaux.  

On a aussi des espèces qui sont typiques des cours d'eau intermittents. Par exemple le laurier rose 
est un arbre caractéristique des cours d'eau intermittents du pourtour méditerranéen.  

En zones arides, on a des grands mammifères qui viennent coloniser les lits asséchés pour y trouver 
de l'eau, pour y trouver de l’ombre, pour se disperser ou effectuer des migrations. On a des exemples 
en Australie ou dans le sud des États-Unis où ces lits asséchés ont des valeurs culturelles, des valeurs 
spirituelles très fortes.  

Et enfin, récemment, nos recherches ont mis en évidence que même sous nos latitudes, les lits de 
rivières asséchées pouvaient être colonisés par des communautés d'arthropodes terrestres qui 
pouvaient être très riches : on a par exemple plus de 120 espèces qui ont récoltées sur une petite 
rivière qui s’assèche au nord de Lyon.  

On a aussi des espèces aquatiques qui ont adopté des adaptations spécifiquement pour résister à 
l'assèchement. Ce sont des espèces qui peuvent laisser des kystes, des larves ou des œufs en vie 
ralentie et qui peuvent résister à la désertification pendant des semaines voire des mois. Pour le 
mettre en évidence, il suffit de collecter des sédiments sur le lit d'une rivière asséchée et de la 
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remettre en eau en laboratoire. Après quinze jours de remise en eau, on peut avoir 20, 30, 40 espèces 
qui émergent de ces sédiments.  

On sait que la richesse de ces communautés une fois la remise en eau effectuée va être intimement 
dépendante de la durée d'assèchement de la rivière avant d'avoir collecté ces sédiments, ce qui 
montre qu'il faut protéger les lits asséchés même si on aurait l'impression en surface d'avoir en face 
de nous des écosystèmes qui sont morts ou qui sont inactifs.  

Il y a aussi des espèces terrestres qui ont des adaptations cette fois pour résister à l'inondation. On 
a le cas du giant water bug, une punaise semi-aquatique qui vit en Amérique du Nord et qui est un 
prédateur féroce qui vient prédater les poissons, les grenouilles et les invertébrés qui sont 
prisonniers dans les piscines pendant les phases d'assèchement. Ces organismes sont capables de 
détecter l'arrivée d'une crue éclair simplement à partir d'un signal de pluie et donc ils peuvent 
s'échapper sur les berges. On a aussi le cas des fourmis de feu qui sont capables de résister à la 
submersion en créant des radeaux voire en créant des ponts.  

De manière générale, la biodiversité des cours d'eau intermittents est une biodiversité fragile. Sur 
cette figure, on a la diversité de différents groupes biologiques, des invertébrés aux poissons en 
passant par les plantes, en fonction de la durée moyenne de mise en à sec d'un site.  

Comme vous pouvez le voir, on a une diminution très forte de la diversité biologique quand la durée 
en à sec augmente. C'est-à-dire que toute action qui va modifier dans un sens ou dans l'autre le 
régime d'assèchement naturel d'une rivière va avoir des conséquences sur sa biodiversité.  

Comme ce sont des systèmes qui sont souvent perçus comme sans intérêt ou anecdotiques, ils n'ont 
pas de place dans la législation et les politiques de gestion de l'eau dans la plupart des pays. Ainsi, 
ils sont fortement dégradés par l'homme : quand il n'y a pas d’eau, l'homme a tendance à venir 
chercher du sable, des sédiments dans ces rivières et ce sont aussi des conduits faciles pour évacuer 
des effluents agricoles et industriels. Dans le sud de la France, il y a un certain nombre d'exemples 
de rivières qui coulent simplement parce qu’elles sont alimentées par des rejets de stations 
d'épuration.  

Alors, ces rivières sont peu reconnues par les gestionnaires tout simplement parce qu'elles sont 
encore peu connues par les scientifiques. Pendant très longtemps, les recherches ont focalisé sur les 
cours d'eau pérennes. L'ensemble des modèles que nous avons à disposition, des modèles 
conceptuels pour étudier les cours d'eau ont été produits à partir et pour des recherches sur les 
rivières pérennes. Ainsi, on a des notions de directionnalité, de flux amont-aval d’eau, de loticité, 
c'est-à-dire de présence de courant et des modèles qui sont très centrés sur les organismes 
aquatiques, ce qui fait qu'on n'a pas de place sur les périodes, les phases et les communautés 
terrestres.  

Il y a donc un développement conceptuel important à faire, ce qui représente un challenge pour les 
écologistes aquatiques.  
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Un autre type de challenge posé par les rivières intermittentes est ce genre de phénomène très 
spectaculaire et qui arrive pourtant très souvent où après six mois de remise en eau, vous pouvez 
voir à l'écran une rivière qui après six mois d'assèchement est en train de se remettre en eau de 
manière spectaculaire.  

L'ensemble des organismes terrestres et la matière organique qui était déposé dans le lit de la rivière 
est ainsi entraîné à l’aval sur des distances parfois très grandes.  

Ce genre d'événement pourrait être une voie de dispersion encore inconnue pour un certain nombre 
d'invertébrés terrestres.  

On pense aussi que les quantités massives de matières organiques qui sont ainsi exportées à l’aval 
pourraient changer complètement la vision que nous avons aujourd'hui de combien les cours d'eau 
participent à la dégradation de la matière organique à l'échelle globale et quelle est l'émission des 
gaz à effet de serre, des cours d'eau en général.  

Il n'y a donc aucun doute que les rivières intermittentes sont des systèmes fascinants dont les 
recherches sont en pleine explosion. Dans les cinq - six années à venir, on en saura sans doute 
beaucoup plus. 
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